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Combien de cervidés prélever dans les forêts 

Normandes ? 

 

Chaque année, en mars, les forestiers de l'Office national des forêts (ONF) de 

Normandie réalisent des bio-indicateurs dans la plupart des forêts 

domaniales. Ces mesures permettent un suivi objectif et scientifique des 

populations de cervidés et de leur pression sur la forêt. Ce suivi est essentiel 

pour diagnostiquer le déséquilibre éventuel entre animaux et forêt, et donc le 

niveau d’animaux à prélever pour retrouver ou maintenir l'équilibre. C’est le 

gage d’une forêt renouvelée.  

 

Assurer nos besoins en bois et autres ressources forestières tout en garantissant la 
pérennité de la forêt pour les générations futures, c’est le cœur de la gestion durable 
mise en place par l’ONF. Il est essentiel de préserver le cycle forestier en veillant au 
renouvellement de la forêt arrivée à maturité. 

La forêt constitue un écosystème riche en interactions, tant entre les espèces qu'avec 
leurs habitats. Parmi ces interactions, celle entre les cervidés et les arbres est 
particulièrement significative. Ces animaux se nourrissent des bourgeons des jeunes 
arbres et peuvent les endommager en se frottant contre eux, fragilisant ainsi les jeunes 
plants. Lorsque la population de cervidés devient trop nombreuse, la pression sur le 
milieu, notamment sur les arbres, augmente, menaçant le renouvellement de 
l'écosystème. Il est donc crucial de maintenir un équilibre entre ces deux éléments. 

Bien qu'une mécanique naturelle d'autorégulation puisse exister, sa lenteur, surtout en 
l'absence de prédateurs, peut compromettre la santé de la forêt. Il incombe donc aux 
forestiers de surveiller et de maintenir cet équilibre. 
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Des indicateurs de suivi : 

Pour évaluer les populations animales et la pression sur les forêts, l’ONF utilise depuis 
plus de 20 ans divers protocoles d'inventaire, élaborés avec l’IRSTEA et l’OFB. Trois 
types d'indicateurs biologiques sont mesurés en forêts domaniales : 

1. Indice d’abondance : mesure l'indice nocturne (IN) pour le cerf et l'indice 
kilométrique (IK) pour le chevreuil, basés sur le nombre de contacts visuels lors 
de parcours annuels. 

2. Indice de pression sur la flore : l'indice de consommation (IC) évalue la 
végétation consommée par les chevreuils et cerfs, mesurée sur des placettes de 
1 m² dans chaque forêt. 

3. Indice de performance : calculé pendant la saison de chasse, il repose sur des 
mesures biométriques des animaux (longueur des pattes, poids des jeunes), 
indiquant la santé des populations en lien avec les ressources 
environnementales. 

Ces indicateurs, bien que ne fournissant pas un décompte précis, permettent de suivre 
l'évolution des populations et la pression exercée sur les forêts, collectés chaque année 
depuis plus de 20 ans pour certains massifs. 

 

Les bio-indicateurs grande faune en Normandie : 
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Tour d'horizon en images des bio-indicateurs de suivi de la grande faune : 

 

Les indices nocturnes (IN) sont menés dans les principales forêts où le cerf est présent. Le circuit est 

parcouru 2 à 4 fois, de nuit, pendant lequel sont notés tous les contacts avec des cerfs. Un indice 

statistique est ensuite calculé et suivi dans le temps. ©Florian Lemaire / ONF 

 

 

Un exemple de circuit d’Indice nocturne (IN), ici en forêt domaniale d'Eawy. ©ONF 
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Chaque indice kilométrique (IK) chevreuils est parcouru à pied, 4 fois (2 fois le matin, dans un 

sens puis l'autre, dans les 2 heures qui suivent le levé du soleil ; 2 fois le soir, dans un sens puis 

l'autre, dans les 2 heures qui précèdent le coucher du soleil). Ici, un exemple de circuit IK 

chevreuil en forêt domaniale du Trait-Maulévrier. ©ONF 

 

 

Le principe pour l'observateur, est de marcher à allure constante, d'observer et noter les contacts 

avec les chevreuils. A la fin de la saison des IK, pour chaque forêt, un indice kilométrique 

d'abondance est calculé et suivi dans le temps. ©Sonia Bourgouin / ONF 
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Fiche de relevé des IK chevreuils. ©ONF 

 

 

 

Au cours du temps une population donnée est suivie grâce à l'indice IK. Ici un exemple en 

forêt domaniale de Réno-Valdieu, de suivi du chevreuil.. ©ONF 
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Un dernier indice est calculé sur la base de la consommation de la végétation (IC). Il traduit le 

niveau de population des cervidés. Le principe est de mesurer l'abroutissement (consommation 

de la végétation) dans un quadrat de 1m2, toujours au même endroit, au cours du temps. Une 

carte de ces placettes d'observation par quadrat est établie par forêt. Ici en exemple la 

cartographie des placettes IC de la forêt domaniale d'Ecouves. ©ONF 

 

 

Le rameau de gauche de ce jeune hêtre a été consommé par la dent d'un chevreuil. Lorsque la 

pression d'abroutissement, due à une surpopulation, se fait sentir dans une forêt, c'est son 

renouvellement qui est en péril. ©Sonia Bourgouin / ONF 
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Définir le niveau des prélèvements d’animaux : 

Définir le niveau de prélèvements d'animaux implique de suivre l'évolution de la forêt 
et de déterminer, en fonction de sa surface en renouvellement, les quantités à prélever 
selon le type, le sexe et l'âge des animaux. Ces recommandations sont formulées lors 
des réunions de la CDCFS (Commission départementale de la chasse et de la faune 
sauvage), sous l'égide des DDT(M) (Direction départementale des territoires (et de la 
mer)). Un plan de chasse est ensuite proposé, analysé et validé par la commission, 
fixant des minima et maxima de prélèvements. Ce plan est soumis au public avant 
d'être officialisé par un arrêté préfectoral (généralement en mai) et transmis aux 
locataires de chasse pour la saison suivante. 

 

 

 

Liens utiles : 

> Comprendre l’équilibre forêt gibier 

 Cerfs, chevreuils, sangliers… Trop d'ongulés nuit aux forêts (onf.fr) 

> l’actualité complète sur ONF.fr 

Des indicateurs biologiques pour évaluer les populations de cervidés (onf.fr) 

 

 

 

 

 

A propos de l’ONF  

 

Protéger et gérer durablement les forêts, agir pour le climat et la transition écologique, 

contribuer à l’attractivité et au développement durable des territoires, c’est préserver 

notre vie et celle des générations futures. Telle est l’ambition de l’ONF et de ses 

partenaires. Acteur majeur de la filière forêt-bois, l’Office assure la gestion de près de 11 

millions d’hectares de forêts publiques. Au quotidien, l’action des forestiers s’articule autour de trois objectifs 

indissociables : la production de bois, la protection de l’environnement et l’accueil du public. L’ONF réalise 

également des missions de service public dans le domaine de la gestion des risques naturels, et propose des 

services aux collectivités et aux entreprises. 

 

 


